
Assurances
L'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

*yAgrande conflagration qui, il y a quel-
*OIPSjours a détruit une partie im-

ll,1ýliite (le la ville de Baltimore attire
,!nouveau l'attention sur cette iflipor-

tilt.institution (le prévoyance qu'est
;j>s-urance contre les pertes d'incendie.

Nous l'avons maintes fois répété, per-
,n*'nest à l'abri de ces pertes, s'il ne
trutivC assuré et assuré dans une com-

(~ile tout repos.
Si prudent qu'on soit et quelque pré-

<<Iiitiii qu'on prenne pour combattre un
i nveiiliv qui preCndrlait naissance chez
soi, on n'ea est pas moins exposé à per-

r~tout ce qu'on possède d.ans une (n
liagrîation comme celle qui a eii lieu à
lt;îltiniore. Dans ce désastre on a pli se

redecompte que ces prétendues cons-
tructions à l'épreuve du feu ne sont nul-
fr'nicnt ép)argnées par l'élément dév~asta-
tuu'. quand elles se trouvent englobés
tians un bloc ou pâté de -maisons en flani-
ileS.

Nul nec pouvant se croire à l'abri ties
îuuri's d'dkendie, il-ne reste d'autre res-
soirco que le s'assurer contr'e ces pe'--

Ose récrie beaucoup à Montréal con-
I- la uc'té (le l'assurance; o:i y tî'o 1 1

-qute les taux sont trop élevés. Cela
lotli êtr'e vrai pour les années zians les-
(ilitles~ les incendies ne font pas tr'op (le

ni igs ais les primes que demandent
usvnupagnies d'assurance à leurs assit-
n' iont rien d'excessif, .si on çelit luie-n

tîîé'rles risques qu'elles courleite
lnilu petit se rendre compte, quand

>illr\ il-lt un désastre comme celui le Bal-
nioi-e.

D)ans les bonnes années, les compagnies
I.si'aceaccumulent (les réserves qui

>olt une garantie pour le-s assurés et qui
ur lt'rniettent de payer les pertes J 'i
-'a1< 101) cents dans la piastre, quan:t

Ilfrt'<es dépassent leurs recettes cxi
set e'n revenus.

i' flcst donc pas toujours l'intérét decs
(le-î's i faire couvrii' leurs risques par'

('ompagnies qui offrent des taux dle
me llus bas que leurs concurrentes.

V est compréhensible que l'assur'é la-
ptour payer le moins cher passible

irlix dle l'assurance comme il est coin-
-lr'hnsible aussi que les assui'ances met-
* !1 prix à un taux qui leur permette

liret face aux piertes excessives de cer-
a -tnnees.

'<lassuré. la question pî'imoî'diaIý
Pa ws le taux plus ou moins élevé de
H «-à payer', mais la certitîude que le

aî!nuttl d<l ses pertes lui sera payé
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sables pour la campagne.

L'ASSURANCE

MONT -,ROYAL
La seule Compagnie locale ayant un

CAPITAL ACTIONS

1l720 rue NOTRE-DAME,
Coin St-Fre-Xavier, MONTREAL

Compagnie Indépendante (Incendie)
RoDOLÎ'nE FoRa ET, Président.
E. CLÉ'MENT, J r., Gérant-Général.

ASSURANCE SOCIETY of N. Y.

LA MEILLEURE COMPAGNIE
POUR les ASSURÉS et les AGENTS

Les agents habiles et les personnes re-
cluchant unc position rénmunératrice,
peuvent s'adresser au bureau princi-
pal ou à aucun des agents géné~raux

de la1 compagnie.

Bureau Principal pour la Provinc, de Quebec:-

185, rue St-Jaoques, - MONTREAL.

Le Total et les Affaires
Canadiennes nouvelles

payées en 1903 de la

CANADA LIFE

jont dépassé ceux de n'im-
porte quelle année anté-
rieure

Lia Western
Assurance Co.

c mip3gDie d'ssurantro contré le ptu ft sur maarine,

CAPITAL - - - --- ,O00
ACTIF, au-delà de 33.718

I.REVENU ANNUEL, au-delà de 3,M60,035
Bureau Principal: TORONTO, Ont.
Hon. GO. A. Coi. Président~

j. j. KENNY Vice-prés. et Directeur- Gérant.
C. C. FOSTER, Secrétaire.

Suaoursale de Montrala:
189 r'ue Salint-Jacqus.

11011T. IlICKIDIK,Géranit.
ROUTH & CHlARLTON, Agents de la Ville.
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par la compagnie dans laquelle il estas
suré, s'il liii ar'rive quelque malheur. Or
une compagnie qui fait <le l'assurance aut
rabais n'offre pas à J'assuîré les nmêmes
garanties qu'une compagnie qui comlpte
plutôt sur la réputation qu'elle s'est ac-
quise en bien efflant les sin-Istres et sur-
la force que liii donnent son capital et
ses réserves.

Les taux dle pr-me nie s*êtabllssent pas
à vue <le nez et quanîd les compagnies
d'*a.suîîances augmentent les taux de la
prime, ce n'est pas sans unîe étude sérIeu-
se (le leurs actuaires qu'ils pr'ennent unle
résolution le ce genre.

Avant toute autr'e considlér-ation, l'as-
suré vent être payé en plein s'il subit
(les pej'les et puour cela il doit u]'abor'd se
renseigner' sur la solidité îles compagnies
auxquelles il veut proposer son r'isquîe;
touites autres conditions étant égales, s'il
trouve chez l'une (le ces bonnes compa-
gniies un taux (le prinme moinadre, son
choix sera fait. Mais nous c'royons que
tolites les bonnes et solides colugnies
à fonds social ont aujourd'hui les mêmes
taux.

M. ARMAND P. RAYMOND,

Agent Générai du Département Français
de la Confederation Lite

Lýe sujet (le cette cour-te esquisse, M.
Ar'mand P. Raymond vient d'être tout ré-
cecniment pr'omu ait poste enviable et
plein dle recsponsabi lité I'Agenit Géênéral

(le la Conflcderatlon Life Association, une
de nos compagnies d'assurance-vie les
mieux cotées et les plus populaires.

C'est un joli succès à l'actif de M. A. P.
Raymond qui est encore un homme jeune:
c'est à peine s'il est entré dans la tren-
taine, et, à trente ans, on est en droit
(l'escompter l'avenir.

Il fit ses débuts commerciaux à la mai-
son Delaunay oùi il s'ocupa de compta-
l)ilIte,


